
DÉBATS DES COMMUNES.
nombre d'hommes qui jureront contre un membre de la
Chamlre pour Z5,000. Vous pouvcz trouver des hommes,
si l'on peut. appeler hommes ceux qui portrnt des habits et
qui ressemblent à des hommes qui jureront contre d'autres
hommes qu'ils haïssent. Je ne connais pas les antécêdents de
M. McConarhie, mais je verrais à ce qu'un nègro ait franc-
jeu en cette Chambre, même si je ne le connaissais pas. Je
ne connais pas les antécédents de M. McConachie, comme je
l'ai dit, mais il ne saurait être condamr:é parce que certains
hommes disent qu'ils ne le croiraient pas. Cela n'est pas
une preuve contre lui.

M. KIRK : OÙ sont les lettres ?
M. WOODWORTH: Mais, M. Beaty-j'ai oublié les

règles d.e la Chambre en le uommant, niais le débat a pris
cette tournure-a en des rapports avec M. Pew, et cepen-
dant il le dénonce maintenant. Il était digne qu'on lui
parl6t, qu'on négociât avec lui, mais tout à coup il est
devenu un homme qu'il ne faut pas croire. J'ai ici une
lettre de McConachie. Le ministre de la justice dit qu'il
sait qu'un homme de ce nom se trouve mêlé à l'affaire;
mais il dit que MeConachie s'est fait passer pour un mil-
lionnaire. Comment le sait-il? Il n'a pas dit à la Chambre
qu'il l'a entendu dire. Je n'ai jamais vu cet homme, mais
le ministre, parlant ex cathedra, comme les ministres parlent
toujours, dit qu'il s'est déguisé en millionnaire. De qui
tient-il cela si ce n'est du président du chemin de fer Cen-
tral du Nord-Ouest ? Est-ce ainsi que l'on doit se jouer
de la réputation des gens sans l'ombre d'une preuve ?

Qu'il me soit permis de lire la lettre de McConachie, et
que les honorables députés disent si ce n'est pas là un
homme capable d'écrire une bonne lettre. D'api ès tout ce
que nous savons c'est un homme digne de foi. On a dit
qu'il avait eu ffaire à M. Pew et que conséquemment il
est méchant. Cependant M. Pew a eu affaire à des milliers
d'hommes, et vous trouverez des centaines de personnes
pl ête. à dire que c'est un homme juste. Naturellement, il
il a ses amis et ses ennemis Mais on a dit que M. McCona-
chie a été commis, J'ignore s'il a été commis ou non
Pourquoi ne le croiraiton pas ? Est-ce parce qu'il a parlé
de la conduite du dépu:é de Toronto-Ouest. Comme membre
de cette Chambre, je dis que lorsqu'un membre de cette
Chambre fait une déclaration je suis prêt à l'accepter de
préférence à la déolaration d'un homme étranger à la
Chambre, mais d'un autre cô'é, je suis prêt à donner franc.
jeu aux autres hommes. S'ils étaient membres de cette
Chambre on accepterait leur parole sans aucune insulte de
ce gen e. Ils ne sont pas membres de cette Chambre, mais
cependant ce sont des hommes. Voci la lettre. Elle est
en date du 29 avril 1886 et m'est adressée de Hamilton :

KoNstîuB,-Oomme ou a mentionné librement mon nom au sujet de
la question du chemin de fer Central du Nord-Ouest, qu'on discute pré-
sentement, il n'est que raisonnable que j'expose les faits qui me regar-
dent. Dans le cours de l'été dernier, j'ai été en pourparlers avec cer-
tains capitalistes, parmi lesquels il y avait Jesse Farewell, écr, de Dé-
troit, au sujet de l'obtention du contrat pour la construction de ce che-
min de fer, et les conditions ayant été arrêtées, j'ai été autorisé à visi-
tor Toronto pour soumettre au président James Beaty, M.P., une propo-
eition concernant la construction de ce chemin. A la suite de cet arran-
gement, je s'ils alié à Toronto le 16 septembre dernier, dans le but
d'avoir une entrevue avec M. Beaty sur les lieux et d'obtenir le contrat
pour la construction du chemin, si la chose était possible. Je rencontrai
E. A. 0. Pew, écr, à Toronto, et ce monsieur m'accompagna au bureau
de i. Beaty et me présenta à lui. J'exposai sur-le-champ l'objet de
ma visite à 5. Beaty. Nous eûmes ensuite une conversation dans le
cours de laquelle je soumis à M. Beaty une forme de contrat écrite à la
machine et des arrangements de détails adoptés par mes amis et par
moi. Après avoir promis de soumettre ce contrat au bureau de direc-
tion qu'il pouvait y avoir alors à Toronto, il me demanda de venir le
voir une autre fois à son bureau. Subséquemment, dans le cours de la
même journée, je revins au bureau de àf. Beaty et je lui soumis une pro-
position par écrit ; j'exposai clairement ce que j'étais prêt à faire rela-
tivement à la construction du chemin (une copie de ma proposition est
annexée aux présentes) en présence de M Pew. M. Beaty lut tua pro-
position avec soin et il dit: Ceci est très bien, mais vous voyez qu'il n'y
a rien pour le "garçon," etil me donna à entendre que le "garçon" c'était
lui-même et peut être ses associés du bureau de direction. Je compris
alors quelles étaient les intentions personnelles de M. Beaty. M. Beaty

demanla ensuite u:e gratification de 81,500 comptant par mille, avec
toutes les subventions municipales qui pourraient être accordées en
faveur du bureau, et il dit q'ii (M. Buaty) devait retenir la dihection de
la compagile en gardant la maj-irité des actions. Je n'étas pm dispoe
à consentir à eela, etc.

J'ai ici ure autre lettre établissant que U. BEa1y fut dé'l'
gné à son interlocuteur comme membre du gouvernement et
qn'il ne nia pas cela, et qu'une autre fois il affirma qu'il
s'attendait à être asermenté prochainement comme ministre
de la justice. Cela, sans doute, ert étranger à la linestinu,
mais le président du chemin de fer Central du N9rd Ouest a
dit que cette lettre est un tissu de faussetés. Je dois accepter
sa déclaration comme membre du parlement, mais il faut
aussi que je rende justice aux hommes qui ont fait ces
asse, tions, quels qu'ils soient. On a publié cette lettre de
M. Pew qui dit: M. Beaty demandait 81,500 p:r mille et
qu'il n'y avait rien pour le " garçon." M. Pew fait cette decla.
ration et il dit qu'il est préparé à l'assermenter, et M' MiCo-
nachie termine sa lettre en disant:
. Vous pouvez regarder ceci comme mon témoignage assermenté et en
faire tout usage convenable que vous croirez nécessaire.

M. Pew fait la même chose et il écrit de New-York et
l'autre de Hamilton. Voilà pour ces deux personnes.

Maintenant, j'ai dit: " Eh bien I Vous vendez une charte."
Le ministre de la justice, qui se porte au secours de sôon ani,
dit-j'ai noté ses propres paroles-il n'y a pas un mot, il n'y
a pas unfait qui justifie l'attaque contre le député de Toronto-
Ouest, pas l'ombre d'une preuve, rien. Et le député de
Toronto-Ouest (M. Beaty) dit que M. Pow et M. McConâchie
sont deux parjures, et le ministre de la justice répète cela.
Mais, j'ai ici une déclaration dont l'honorable ministre de
l'intérieur n'a pas parlé, bien que je l'aie mentionné cet
après midi. Il n'y a pas fait allusion, soit qu'il ait cru que
je l'avais oubliée ou que je ne pourrais pas parler une deux-
ième fois; dans tous les cas il n'en a pas souffié mot, après
avoir traité MM. Pew et Mc2onachio de parjures, à l'instar
de l'honorable député de Toronito-Ouest. Cet aprèsmidi,
j'ai la un document que le député de Toronto-Ouest a signé
de sa propre écriture: " James Beaty."

M. WHITE (Cardwell): Est ce le contrat Macdonald?
M. WOODWORTII: Oui.
M. WHITE (Cardwell): J'en ai parlé.
M. WOODWORTH: Je demande pardon à l'honorable

ministre; je l'ai écouté attentivement. J'accepte sa parole,
mais je dis qu'il ne peut y avoir fait qu'une légère allusion.
Macdonald permettra une déduction de $1,600 par mille à
chaque estimation mensuelle. On ne lui donne pas six
semaines, pas cinq semaines, pas même quatre semaines et
une journée. Non, M. l'Orateur, il faut des rapports men-
suels à la compagnie et sa dime de $1,600 par mille. Je
demande pardon à l'honorable ministre de l'intérieur ; je
vois par mes notes qu'il a fait allusion à cette question. Il
dit que cet argent ira avec les dépenses ordinaires. Il dit
qu'il faut tenir compte du matériel de roulement. Tout le
monde sait qu'avec $ 1,600 par mille on a le matériel de
roulement, tous les wagons et toutes les locomotives. Je
connais cela. Je connais la localité et je connais les prix.
Le terrassement du chemin ne coûtera pas plus que 83,000
par mille. Où est le reste de ces 812,000 pour le matériel
de roulement, et comment le ministre de l'intérieur a.t-il
pu tenir un tel langage sans faire comme l'honorable déjputé
de Richmond et Wolfe, un acte d'audace ? Il l'a accompli
d'une manière un peu plus spécieuse, par exemple? Tout
ce que je puis dire, c'est que je ne veux jamais qu'il fasse
une défense de ce genre pour moi. Supposez-vous que le
président de cette compagnie, supposez-vous que cet homme
à l'esprit large et au cœur généreux, qu'on reconnatt par-
tout comme un grand philanthrope, une espèce de John
Howard, prendrait, cet argent pour faite ,autre chose que
pour le mettre dans son gousset? C'est lui-même qui est la
compagnie, il contrôle la compagnie. Ses amis disent qu'il
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